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adresse à l'ancien gouvernemet
dépensé (les sommes considérab
aux fortifications de Québec, ni
beaucoup à faire. Je sais que l
élection, on a fait (le nombreuses
fortifications seraient réparées.
(le la ville, en ont grandement b
les répare pas bientôt, ils vont
coup d'autres propriétés (le l'Et
aussi, depuis quelques années, dat
état. Je crois savoir que la v
charger de l'esplanvde qui appar
de la Nlilice, et je voudrais savo
a été fait dans ce sens. Je deman
les crédits demalés, aucune so
à la réparation des murs et les
militaires à Québec. Tons ceu
savent que si l'on retarde enco
coup plus d'argent pour les ren
Sans doute que c'est une ques
soudre. Ces murs et fortificatio
plutôt décoratifs qu'utiles, mais
à lEtat, et il nie semble que le
tenu de les entretenir.

Le MINISTRE DE LA MIL
DÉFENSE: En répouse à l'hono
puisque lui lire que cette année, i
consacrer une somme imiortante
il parle. Il y a u crédit généri
certains travaux urgents peuve
d'après ses remarqlues et cell
député le Kingston, je compren
à Québec et à Kingston les ré
vraient être faites aux fortificat
il faudrait îles soummes considé
impossible de demander au parl
à cette session.

Je me propose d'aller le plus
bec et à Kingston, en compagnie
pétentes, et de voir, par mltoi-mêl
faire ; et j'espère qu'à la prochai
en état de conseiller le gouvernen
à suivre, et que je pourrai aussi f
certaines déclarations sur cette q

Il n'y a rien dians le budget t
nade, et je ne puis pas pronettri
(Ile chose dans le budget suppltn

M. CASGRAIN : Je croyais q
entente entre le maire <le Quél
le la Milice ou le gouverneie
ville devait prendre charge de l
tretenir. Si ce projet était mis
a pas de doute que l'esplanade
manière à faire honneur à Québe
que dans la situation actuelle, i
réparer tout le suite toutes le
taires le l'Etat à Québec, mais
rait le l'entretien de l'esplanade
Je crois que c'est l'entente qui
entre la ville et le gouvernement

Le MINISTRE DE LA MI
DÉFENSE: Cet arrangement
signalé. La Chambre comprend
des dépenses énormes qu'il a fa
ment et accoutrement, il était
année d'affecter une somme i
travaux. Quant à la salle d'exer
la même réponse petit suffire.
cela regarde le ministère des

M. CASGRAIN.

it. Ce dernier a Pour ta part, je désire beaucoup qu'elle soit cons-
les en réparations truite, mais je ne croie pas pouvoir promettre
ais il reste encore qu'elle le sera cette année.
lurant la dernière
promesses que ce8 Sir ADOLPHE CARON Je suis convaincu
Les murs, autour qu'auu ministre (e la Milice, avec le créuit qte

esoin ; et si on ne vote le parlement pour les réparations, ne peut
s'écrouler. Beau. entretenir les travaux militaires (le Québe et de
at, à Québec, sont Kingston, et j'admets avec le tinistre qu'au
ns un bien mauvais motent où le pa s fait des dépenses considérables
ille a consenti à se pour de nouvelles armes et <le meilleurs accon-
tient au ministère trements, il est difficile de demander ait parlement
ir si quelque chose l'argent nécessaire pour ces travaux. Mais je
derai aussi si dans conseillerais q ten dehors du crédit ordinaire
mute n'est affectée affecté aux réparations, une certtine somme fût
autres propriétés votée pour l'entretien des fortifications (le Québec.

x qui les ont vus Il est vrai qu'elles n'ont aucune importance au
re, il faudra beau- point <le vue de la défense, tais leur valeur histo'
lettre en bon état. rique est inappréciable. De plus, dans ut état de
tion difficile à r' lé-abreinent, elles peuvent être une source de
lis de Québee sont danger pour la vie (es citoyens dans ute ville
ils appartiennent comme Québec. Sur la rue Saint-Jean, une partie

gouvernement est du mur tombait et s'écroulait. A même le faible
cr'édit v'oté pour réparations militaires, il est itupos-
silile îd'entretenit' ces travaux en boit état. A

ICE ET DE LA -inston aussi, il y a des travaux qui ont coûté
rable député, je ne e\îot d'argett au goivernenent impérial. Le
1 est impossible de fo't George, s'il était téparé, aurait une grnde
aux travaux dont 'aleur tilitaire et pour cotserver l'aspect histo-

al à même lequel tique dit pays, je croîs qu'tne certaine somme
nt être faits, mais devrait être votée chaque année pour l'entretien
es de lhonorab e le ces travaux.
tds que pour faire
parations qui le- M. LANGELIER Les fortifications (le Québec
ions et aux murs, sont sittées dans la partie de la ville que j'ai l'hon-
rables, et il était neur île représenter, et je dois tdmettre que ce (tue
ilent dle les voter viennent <le dire l'honorable député de Motîno-

rency (\l. Casgrain) et l'hîonorabîle député (les
tôt possible à Qué- Trois-Rivières (sir Adolphe Caron) est patfaitement
de personnes coin- vrai. Ces fo'tifications sont dans iî état lisgra-
tue, ce qu'il y il I cieux, et ela depuis ptieuts atnées.
le session, je serai Il y a années, une partie du mut près (e
ent sur lit conduite la po'te $aiiit-Loui- s'est écroulée, et est restée
aire à la Chambre dans cet éttt. j'ignore pendant combien tetps. Ce
uestioîn. nest qu'ai montent où une élection partielle avait
oncernant l'espla- lieu que nous avons p<t obteni' <le le faire 'épare'.

''il y aura quel- Il y a quelques années, ou a fait beaucoup (e répit
iiçlttit'e. rations àt ces foi'tifi cat ions, maius le travail a été si
u'il y avait en un tal fait qte six on sept ans tprès, lherbe croissait
teet le ministre là où devait se t'ouve' le ciment. Une <les tours est
nt par laquelle la prés <le na résidetce, et je sis qu'elle est ei très
'esplanade 'et l'en- iauvis ordre. J'ai bien peur qu'elle ne s'écrotle

exéui\ , lî' le printemîps prochain. .Je regrette, taxis la blâmuer,àeécution, il n'y
serit épaée lela dée-isioti prise par l'honorahle ministre, etîr jeserait réparée dle

c. Je comprends crois qu'il n'at'ait pas pu faire autrement. Je
l est impossible de crois qu'il est trop tard maintenant, mête si l'ar'
s propriétés mili. gent était voté à cette session, pou faire les tépit
la ville se charge- ratiots potr l'hiver prochain. Les travaux ne
si on la lui cédait. pourraient pas être convenablemet tertinés avant
devait avoir lieu les froids, et je considère que la décision prise par

le mninistre est la meilleure. Ses fonctionnaires
devraient venir à Québec et examiner les travau'ix

LICE ET DE LA qu'il y a à faire. Je me perinetterai aussi îe donner
ne m'a pas été un conseil à l'honorable ministre. Ily a quelques
ra que par suite années, sous le régime Mackenzie, le gouvernement
lln faire en arme- s'est débarassé <'une grande partie de ces pro'
impossible, cette priétés militaires en les transportant à la ville, et je
mportante à ces mentionnerai, entre autres, l'esplanade dont il a été
cices de Kingston, question il y a un instant. Queltues années après
Dans tous les cas, la chute du ouvernement Maekenzie, l'esplanade

Pravaux publics. fut reprise à la ville qui la détenait en vertu d'un
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